
Plan info  Nov. 2019

 Dialogue

 «Nous avons besoin 
de personnes qui croient 
en l’être humain»  4

Projets de Plan 

 De jeunes Vietna-
miennes découvrent 
l’informatique  3

Projets de Plan

Du statut d’enfant 
des rues à celui de 
gestionnaire d’hôtel  6

N0_
 24

Le journal de l’organisation de défense des droits de l’enfant Plan International Suisse

https://www.plan.ch/fr/


2 Plan Info  N0_ 24 — Novembre 2019 — Plan International Suisse

www.plan.ch

Lors d’un séjour au Vietnam cet été, j’ai pu découvrir 
sur place le fonctionnement de notre projet «Fit for the 
Future». Il est effrayant de constater à quel point les 
conditions de vie des filles et des femmes se dégradent 
dans ce pays d’une grande richesse culturelle, et 
qui connaît une évolution économique vertigineuse. 
Cela rend les efforts d’organisations humanitaires 
telles que Plan International d’autant plus importants. 
En ­effet, le travail ne manque pas: cette société 
patriarcale fait pratiquement l’impasse sur le statut 
comme sur les droits des filles et des femmes.

La pauvreté entraîne le mariage des enfants
Condamnées à une pauvreté extrême, de nombreuses 
filles n’ont aucune possibilité de vivre dignement. 
Dans les campagnes et banlieues en particulier, elles 
manquent de moyens financiers et sont donc entraî-
nées dans une spirale infernale. Leurs parents étant 
incapables de payer les frais scolaires, l’accès à 
l’école leur est refusé. Afin de soulager les finances 
familiales, elles sont mariées alors qu’elles sont encore 
enfants ou adolescentes, ce qui leur ferme toute 
perspective de vie indépendante.

Résultat: la fuite et l’exploitation
Les conséquences de la pauvreté vont encore plus 
loin: bien souvent, les jeunes femmes sont contraintes 
de quitter leur village. Elles s’enfuient vers les grandes 
villes dans l’espoir d’une vie meilleure. Comme elles 
ne comprennent pas les codes de ces cités et sont 
dépourvues de toute formation, la chance de trouver 
un travail décent leur est refusée. Finalement, elles 
se retrouvent à la rue où il n’est pas rare qu’elles soient 
victimes de harcèlement, d’exploitation sexuelle ou 
de traite des êtres humains.

Merci de tout coeur,

Audrey Falduzzi
Responsable des partenariats 
et des opérations
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Éditorial

Chère lectrice, 
cher lecteur,

Tirons tous à la même corde
Il est inacceptable que les filles et les jeunes 
femmes doivent subir un tel calvaire. En consultant 
les pages suivantes, vous découvrirez plus en détail 
nos projets au Vietnam et la manière dont nous y 
aidons les filles. Par exemple à Hanoï: nous soutenons 
des centaines de filles menacées en leur proposant 
une formation professionnelle dans le secteur 
informatique en plein essor. 

Toutefois, nous avons besoin de vous pour réussir. 
Je vous remercie de votre engagement et espère qu’à 
la suite de mes prochains voyages au Vietnam, j’aurai 
des nouvelles réjouissantes à vous rapporter sur la vie 
des filles et des femmes.

Je suis convaincue que nos efforts  

au Vietnam influenceront à long terme  

le statut, les droits et les chances des  

filles comme des femmes. 
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Un projet qui cible les besoins du marché
Les jeunes femmes participent à un programme de 
formation adapté par Plan aux besoins du marché afin 
d’avoir d’autres chances que l’exercice d’un emploi 
de bas niveau, mal rémunéré et physiquement difficile. 
Elles apprennent à écrire un curriculum vitæ et à se 
préparer à un entretien d’embauche. Elles bénéficient 
de cours d’anglais, d’une formation de trois mois 
en design graphique, en modélisation 3D, en codage 
web, ou d’une formation complète d’une année en 
informatique. De plus, Plan International leur permet 
d’avoir un accès direct à un réseau professionnel leur 
offrant des opportunités de stage et d’emploi. 

Le Vietnam évolue à une vitesse vertigineuse: les entre
prises technologiques poussent comme des champi-
gnons, alors que l’économie est en plein boom. Il est 
clair que les personnes traumatisées par la guerre du 
Vietnam devraient bénéficier de cette nouvelle situation, 
mais cela n’est pas systématiquement le cas. Seule 
une partie de la population profite de la reprise. Une fois 
de plus, les filles et les jeunes femmes sont laissées 
pour compte. Leur vie est bien souvent placée sous 
le signe de la pauvreté. Elles ont faim et ne disposent 
ni d’eau potable ni de biens de première nécessité. 

Le secteur informatique: une chance pour les 
jeunes femmes
Malgré son développement réjouissant, le Vietnam 
manque d’experts. D’ici à 2020, ce pays a besoin 
d’environ 400 000 spécialistes en informatique. Plan 
International estime que cela constitue une chance 
pour la formation de jeunes femmes dans ce secteur. 
Leur formation professionnelle ne doit pas être négli-
gée plus longtemps.

De jeunes Vietnamiennes 
découvrent  l’informatique
Comment se peut-il que seule une partie de la population bénéficie de l’essor de son pays? 
Les ­inégalités de genre en sont la seule réponse. Le simple fait d’être une femme constitue un obstacle 
à l’accès à un emploi sûr. Plan veut lutter contre ce problème par un projet ambitieux et sur mesure. 

Le projet poursuit une 
approche éducative 
holistique: en plus 
des connaissances 
techniques, des com
pétences sociales 
telles que la préparation 
à un entretien sont 
également enseignées.

800
à accéder à un emploi décent dans 
le secteur informatique

Les programmes
de formation
de Plan préparent

en chiffres

jeunes
 défavorisés

Projets de Plan
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Dialogue

 «Nous avons besoin de personnes 
qui  croient en l’être humain»
Betty Legler est connue pour sa carrière musicale fulgurante. En revanche, on sait moins 
qu’avec son époux Lars Thomsen, futurologue, elle s’engage afin que les enfants bénéficient 
de meilleures conditions de vie. Durant leur interview, tous deux expliquent pourquoi ils 
ont trois filleul(e)s en même temps.

Betty Legler et Lars Thomsen, qu’est-ce qui 
vous a conduits à avoir trois filleul(e)s?
Betty Legler et Lars Thomsen: Nous étions en quête 
d’un cadeau de Noël pour nos clients et le voulions 
à la fois global, orienté vers le futur et ayant du 
sens. Nous avons décidé d’investir dans l’avenir de 
trois enfants parrainés plutôt que dans des cadeaux. 
Nos clients ont été enthousiasmés par cette idée.

Monsieur Thomsen, quel potentiel entrevoyez-vous 
dans les parrainages en tant que futurologue?
Lars Thomsen: Cet investissement représente un 
levier judicieux. En voici un exemple: un parrainage 
se monte à 45 francs par mois, soit 1.50 franc par 
jour. Lorsque nous commandons une tasse de café, 
nous n’en avons que quelques gorgées pour ce 
prix, alors que dans d’autres pays, cela représente 
le financement d’une journée d’école pour un enfant. 
Nous avons aussi besoin de personnes qui croient 
au potentiel de l’être humain. À elles seules, les 
technologies sont incapables d’améliorer notre futur, 
contrairement à des personnes bien formées. 

Les enfants que vous parrainez vivent au Vietnam, 
en Bolivie et au Rwanda. Pourquoi dans ces pays? 
Betty Legler: Pour nous, il est important de soutenir 
un enfant de chaque continent où Plan est actif. 
Mon frère vit d’ailleurs au Vietnam.

Betty Legler, votre curriculum vitæ atteste que 
vous avez toujours décidé de votre vie. Peut-on 
expliquer cela par le fait que vous avez grandi 
avec trois frères? 
Betty Legler: Il y a un demi-siècle seulement, les 
rôles spécifiques associés aux hommes et aux 
femmes n’étaient pas ceux d’aujourd’hui, même 
en Suisse. Mes frères comptaient plus que moi. 
L’image traditionnelle familiale m’a certainement 
marquée. Ma mère et ma grand-mère estimaient 
que les hommes devaient être servis, ce qui était 
tout simplement normal à l’époque.

Néanmoins, vous ne vivez pas selon la concep-
tion classique des rôles.
Betty Legler: Mon point de vue s’est transformé 
tout particulièrement à la naissance de notre fille. 
J’ai alors pris clairement conscience que je devais 
encourager activement des rôles non genrés 
auprès des enfants et leur donner des impulsions 
nouvelles. Je me sens très bien avec les enfants, 
mais aussi avec les mères. C’est pourquoi je m’en-
gage notamment pour le Centre parents-enfants 
de Stäfa où j’utilise la musique comme forme de 
communication qui fait sens. La culture, les expé-
riences et valeurs sont non seulement transmises 
par la parole. Elles représentent une base impor-
tante pour le développement d’un enfant et de 
la société, ce que nous oublions trop souvent au-
jourd’hui. En effet, indépendamment de la langue, 
du pays ou de la tradition, l’amour d’une mère 
pour son enfant est toujours le même.

Selon Betty Legler et Lars Thomsen, chaque enfant dans le monde 
doit disposer d’une base sur laquelle il peut étayer son développement 
et dont il peut être fier. L’accès à la connaissance et à la formation 
ainsi qu’à une enfance inspirante devrait être donné à chaque enfant 
de notre planète. 
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Voici les bénéfices d’un  parrainage  au Vietnam 

Betty Legler (58 ans) est une Suissesse musi-
cienne, productrice et entrepreneuse. Son œuvre 
et sa création lui ont valu de nombreuses ré
compenses. Elle est actuellement plongée dans 
des mantras alpins, le développement de nouveaux 
instruments destinés aux thérapies par les sons 
et la pleine conscience dans le quotidien du travail. 
Betty Legler vit avec son époux, Lars Thomsen, 
dans la commune de Stäfa, dans le canton de 
Zurich. Ils ont une fille. 

Depuis 1993, Plan International conduit des projets dans 
des régions essentiellement rurales du Vietnam. En 2016, 
ces projets ont permis de venir en aide à plus de 34 000 
enfants parrainés et leur famille. Les efforts fournis ces 
dernières années ont entraîné une nette amélioration 
des conditions de vie dans les régions du programme. 

Lars Thomsen (51 ans) fait partie des plus grands 
futurologues dans le monde. Il a fondé en 2001 
la future matters SA qui conseille des entreprises 
et organisations du monde entier pour la planifi
cation stratégique du futur. Lars Thomsen est 
fréquemment orateur de conférences. Il est aussi 
auteur de nombreuses études et d’articles spéciali-
sés, intervenant invité par différentes hautes écoles 
ainsi que membre de la World Future Society à 
Washington DC. 

Compte tenu de ces succès et du déve­
loppement économique positif dans 
le pays, le travail se concentre sur des 
zones qui restent encore marquées par 
une forte pauvreté: régions reculées, 
hameaux de montagne. On y trouve une 
grande partie des minorités ethniques du 
Vietnam mises au ban de la société, et 
bien souvent discriminées.

L’un des autres points essentiels est la 
prévention des catastrophes. Le Vietnam 
est un pays particulièrement vulnérable 
de ce point de vue. Bien souvent, d’impor­
tantes inondations résultent de cyclones 
tropicaux. S’y ajoutent la sécheresse, 
les glissements de terrain et les incendies 
de forêt. Environ 70 % de la population 
habite de telles zones.

    �En optant pour le parrainage 
d’un enfant vietnamien, vous 
soutenez notre travail sur place.

Betty Legler
musicienne, productrice 
et entrepreneuse

Lars Thomsen
futurologue

Elle et lui

Les projets de Plan 
International se concen
trent en particulier sur 
les populations des 
zones rurales – comme 
cette famille Hmong de 
la province de Ha Giang 
dans le nord du Vietnam.
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Projets de Plan

Du statut d’enfant des rues 
à celui de  gestionnaire d’hôtel
La pauvreté extrême qui sévit au Vietnam est particulièrement cruelle pour les enfants. 
­Nombre ­d’entre eux ne connaissent l’école que de l’extérieur car déjà tout petits, ils doivent ­gagner 
de l’argent. Par son projet, Plan International Suisse a trouvé la voie afin que ces enfants 
­deviennent des professionnels recherchés.

Les enfants contraints au travail sont menacés par 
les abus sexuels, la traite des êtres humains, la dépen-
dance aux drogues et l’exploitation. Pour la plupart, 
ils n’ont personne à qui demander un soutien. Si de 
nombreux parents aimeraient que leurs enfants quittent 
l’univers de la rue, cela ne reste souvent qu’un vœu 
pieux car ils n’ont tout simplement pas les moyens de 
combler les ressources manquantes. 

D’une génération à la suivante
Dépourvus de la formation scolaire nécessaire, les 
jeunes n’ont aucune chance sur le marché du travail. 
Par conséquent, ils transposent plus loin le destin 
de leurs parents. Un faible niveau de formation et de 

qualification, la pauvreté omniprésente et un manque 
de confiance en soi les fait glisser vers des groupes 
marginaux qu’ils sont incapables de quitter par leurs 
propres moyens. Au Vietnam, la disponibilité limitée en 
aménagements de formation susceptibles d’offrir un 
conseil professionnel adéquat et un service de place-
ment efficace est également problématique. 

Soutien individualisé aux enfants
Plan International Suisse a mis sur pied un projet au 
Vietnam, dans la ville de Hue, afin de garantir aux 
enfants un soutien individualisé. Dans ce cadre, nous 
nous sommes assurés que les formations étaient 
bien adaptées aux besoins du marché. Les enfants et 
les jeunes qui travaillent dans les rues bénéficient 
de bourses scolaires et de formation. Cela leur permet 
d’achever une formation professionnelle ou de suivre 
des cours en entreprise. Quant aux parents, ils ap-
prennent ce qu’économiser signifie, comment gérer 
l’argent et les autres possibilités de revenus existantes. 
Une fois qu’ils ont acquis un poste de travail fixe ou 
créé leur propre entreprise, les jeunes sont en mesure 
de briser la spirale de la pauvreté afin d’ouvrir un 
nouveau chapitre dans leur l’histoire familiale.

De nombreux participants au projet suivent des cours de formation dans 
le secteur de l'hôtellerie et de la restauration, ce qui leur offre de bonnes 
possibilités de revenus.

Nous soutenons

345 enfants
dans la poursuite de 
leur scolarité

               mères160  et pères
se rendent dans les groupes 
d’économies et les  
formations en activités  
entrepreneuriales

       organisations3  locales
ont développé leurs compétences 
en matière de renforcement économique 
            �de personnes marginalisées et 

pour la protection des enfants

en chiffres

                jeunes350  adultes
PEUVENT SUIVRE UNE FORMATION 
PROFESSIONNELLE
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Parrainages de Plan

Voici comment 
les parrainages 
aident  les 
enfants
Une étude de Plan en atteste: les enfants ­ 
parrainés sont plus nombreux à se rendre à l’école 
et à avoir accès à l’eau potable. Ils sont aussi 
en ­meilleure santé. 

Qui se préoccupe des enfants relégués en marge 
de la société? Dans les pays où l’État, l’économie et les 
structures sociales ne sont pas à la hauteur, les par-
rainages sont précieux. Ils sont d’autant plus néces-
saires rapidement que selon les nations unies, plus de 
160 millions d’enfants vivront dans la pauvreté ex-
trême d’ici 2030 si la communauté mondiale ne prend 
pas de mesures adéquates. Désireux de déterminer 
l’efficacité des parrainages, Plan International a lancé 
une étude sous forme de plus de 12 millions d’inter-
views. Réalisée entre 2006 et 2018, elle rassemble des 
données issues des affirmations des enfants parrainés 
(dont 61 % de filles) et de leurs familles.

Formation, même dans les régions où sévissent 
des conflits
Là où Plan a réalisé des programmes de parrainages, 
les enfants disposent d’un meilleur accès à la formation 
scolaire. Dans les communes d’enfants parrainés, les 

filles et les jeunes qui vont à l’école sont plus nom-
breux que dans d’autres communes. Même dans les 
situations de conflits, les parrainages permettent plus 
souvent de rester malgré tout à l’école.

Eau et enregistrement des naissances
Grâce aux parrainages, le taux d’enregistrement des 
naissances est plus élevé. Parmi tous les enfants par-
rainés, 90 % disposent d’un certificat de naissance qui 
les protège, par exemple, d’un mariage précoce ou du 
travail des enfants. 

De plus, les parrainages améliorent l’accès à l’eau et 
à des aménagements sanitaires. L’eau potable est ac-
cessible à 71 % des enfants parrainés, alors que 54% 
d’entre eux sont mieux approvisionnés du point de 
vue sanitaire. Comparativement: en Afrique, au sud du 
Sahara, seules 58 % des personnes ont accès à l’eau 
potable et seules 28 % à des installations sanitaires.

	    �Lettre à votre filleul(e) 
par «Mon Plan»

Désormais, vous avez la possibilité d’envoyer très facilement 
une lettre et des photos à votre filleul(e).  Il vous suffit de 
vous enregistrer sur «Mon Plan» sur notre site Internet 
www.plan.ch. De cette manière, vous renforcez votre lien 
avec l’enfant que vous parrainez.

Le parrainage m’assure  

une formation et a transformé  

ma vie pour toujours.
Michael, aujourd’hui âgé de 27 ans, du Kenya

Les parrainages améliorent 
non seulement la vie des enfants, 
mais aussi celle de familles entières 
et de leurs communautés.
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Ils ne sont encore que des enfants, mais ne savent 
pas ce que cela signifie vraiment. Dans la province 
de Thua Thien Hue, de nombreux enfants vendent 
dans la rue des billets de loterie, de la nourriture 
ou des souvenirs. Personne ne s’intéresse au fait 
qu’ils devraient plutôt se trouver à l’école. Comme 
leur famille est extrêmement pauvre, ils n’ont pas 
d’autre choix que de travailler pour survivre. Dans 
la rue, ils sont trop souvent victimes d’agressions 
sexuelles ou du commerce des enfants.

385 millions parmi eux vivent dans l’indigence
La pauvreté des enfants est un problème mondial. 
En 2016, quelque 385 millions d’enfants dans 
le monde sont touchés par une pauvreté extrême. 
De nombreux enfants au Vietnam sont dépourvus 

de tout et il s’agit pour eux d’une situation perma-
nente. Ils n’ont aucune chance de sortir de ce cercle 
vicieux. Sans aide extérieure, leurs descendants 
seront condamnés à toute une vie de pauvreté.

Une issue à la pauvreté
La formation est une clé importante pour briser le 
cercle de la pauvreté. Par notre projet, nous voulons 
ouvrir l’accès à une formation à tous les enfants. Mais 
pour envoyer leurs enfants à l’école plutôt qu’au 
travail, les parents doivent d’abord disposer d’un 
revenu suffisant. Par votre cadeau en forme de don, 
vous pouvez offrir à ces enfants ce qui leur revient 
de droit: une vie conforme à leurs besoins. Votre 
cadeau permet à un enfant des rues de se rendre à 
l’école et, plus tard, d’apprendre un métier.

Offrez des  
perspectives d’avenir  
à un enfant des rues

Vous voulez faire quelque chose pour  les enfants du Vietnam?

Cadeau
espoir pour les 
enfants des rues 
au Vietnam:

www.plan.ch/ 
cadeau

www.plan.ch/cadeau



